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Lahoucher*. un p*r-

femroe qui ne laissait 
h«MtfMdusutold«. 

la journée de mardi a Pi 
mardi soir l'express de la 

à Madrid lundi matin, a 

qu'A 
repense a ttn télégramme qu'en 

A «Tail envoyé Liocoins fleids, à 
X que Hgoti, lorsqu'il 
—manoe par suivre J'inspscleur 

ais que, arrive au palier de 
Il a dit à riotarprèU qu'il dési 
readr* ion aae de nuit, 

rentré ensuite vivement dana sa 
qui porte le n* 13 et s'est brûlé 

Londres, « mars 
I la texte de la lettre trouvée é Ma 

sur Pif oit et adressée a M. Labou-

caramter dossier que j'si vendu nu 
,*• eomposait entièrement de docu-
•athentlmies, maie dans le second 
*.J'ai môle quelque» lettres lausses, 
lesquelles deux de M- Parnell, uue 
"tt, une de 0 Kelly et une de Pa

î t nient K ZAMZIUR 
Berlin, 4 mare. 

Ou télégraphie de ztnxlbar que le blo< 
eus de cette ville et de Tembo commence 
demain. 

On craint que la délense faite par les 

Les Dilsslonnalres se montrent très alar 
mé« de l'attitude des tribus arabes, pro
voquées par Isa opérations ds la côie. 

Hambourg, 4 mars. 
Un peloton de vingt marins vient d'srri 

UN PROJET 
prftté au prlnc» do Blsmarok 

Luxembourg, 4 mars 
L'Indêp'ndanc* Luxtmbourfoii* se 

cueille, mais non sans réserve, le bruit 
suivant qui, selon elle, trouve quelque 
créance dnns le Grand Duché : 

Lorsque It roi de Hollande sera mopt, 
M. de Bismarck réunirait le grand duché 
et l'Alsace Lorraine pour en constituer un 
royaume à la tète duquel serait placé le 
duc de Nassau. 

Les deux pays conserveraient une admi 
nlstration séparée, tout en ayant un sou 
ver-ain unique. L'Alsace Lorraine conti-

Cette' combinaison devait entraîner la 
neutralisation de l'Alsace Lorraine puis
que le Luxembourg est neutralisé. Par ee 
moyen le chancelier espérerait se débar
rasser de la question alsacienne et ame 

.. t désire le réparer de toute mon 
Dans oe but Je suis disposé a em 

: tous les moyens à ma portée et je 
umets aux Instructions que vous 

n e donnerez. 
• La majeure partie de ce que j'ai dé

claré devant le tribunal est fausse, mais 
«• que J'ai affirmé sous serment et par 

Ce sera peut-être, au contraire, la source 
d'un confit. 

Nous sommes convaincu, pour notre 
part, que jamais le chancelier de fer 
conçu pareil projet. 

On nous télégraphie de Parle que le gé
néral oavoust. duc d'Avuerstaedt, membre 
do conseil supérieur de la guerre, et M. Il 
comte d'Ormesaco. Introducteur d*e am 
baesadturs et sosie* préfet des Basées 
Pyrénées se rendent i Biarritz pouraeluer 
Is reine d'Angleterre, et lut souhaiter la 
bienvenue au nom du Président de la Ré 
publique. 

LE CRUE DE CHUTILIY 
Hoyoa an Cour d'Asalaea 

L'instruction du crime de Chantilly e*t 
terminée. Hoyoe, l'assassin présumé de 
Baron, et Alphoosine Figue, sa complice, 
Êuseront jeudi prochain. 7 mars, devant 

1 Cour d'assises de l'Oise, siégeante 
Beauvais. 

Les débats de cette affaire promettent 
d'être des plus émouvants. 

e» qui 
écrit* cet exact. 

U CRISE MINISTERIELLE 
Rome, 4 mars 

La crise ministérielle en Italie n'es! pas 
«ocore terminée. 

On dit que M. Crisoi est très découragé 

U •ISÈRE 
Home. 4 mars. 

La misère à Cesena devient inquiétante. 
La plupart dea mines sont fermées en 

• isdaoadnbasprix du souffre et de la cherté 
«Isa transports. Les ouvrière sont su - '" 

set ne savent plus comment faire 

pavée 
TTC l( leur famille. Le gouvernement, qui 
avait tout promis lors du voyage dans les 
Romagnes, ne lait rien, et les muuicipa-
Jhïte sont impuissantes. 

A Ferrare, 500 ouvrière du canal Burani 
ta son mis en grève. 

Lae ouvriers sans travail de Milan con 
tlnuent a être arrêtés en masse, malgré 
•cor calme et leur honnêteté. 

Celte meaure arbitraire provoque un 
mécontentement général aussi bien a 
droits qu'à gsuene. 

• * " ^ f f l t \ t TEfcfPSDO ClrTlIU. 
, Venise, 4 mars. 

leL comme dans toute l'Italie, le carna
val est d'un maussade achevé. Temps 
fcorrible et misère noire. Les théâtres an 
BoaceDl • neglione sur neglione », mais ili 
restent vides. « parler en ce moment de 
carnaval et surtout de carnaval popu
laire, dit la Libéria, c'est une amère 
ironie.» t . a 

i, CnlerL on a (été, dans un bal, des 
stomaas de dynamite. Par miracle per 
M U n'a été blessé, et les dégâts ont été 
à peu près insignifiante. 

L'auteur du crime est inconnu. 

LES ELECTIONS 

Bile. 4 
Les élections ont es Heu ««ni le moindre 

trouble, 
r/aprés lee renseignements reçus lue 

qu'à présent, " soixante seize ul 
tramontains et trente-quatre libéraux. I 
y anra plusieurs scrutins de ballottage 

gagné quelquee 
Genève, 4 mars 

01er a en lieu réfection complémentaire 
M Conseil d'Etat genevois. 

Il- Boiasoanae, candidat conservateur 
libéral, a été élu avec 700voix de majorité 
contra H Court, candidat radical. 

C'est une victoire très importante pour 
l'opposition conservatrice libérale ( dite 
démocratique) qui reconquiert une place 
dans le conseil d Etat ou pouvoir executif 
do canton de Genève. 

TROUBLES DANS LE TESSIN 
Bftle, 4 mare. 

A la euite d'un conflit électoral des 
tendes armées sont signalées sur divers 
peints du canton de Tessin. Elles arrê
tent les passants et menacent d arrêter 
(•f'tratof-

Us iDvnrutnent a ordonné la lerée 
M milice* et a chargé un délégué fédé
ral de prendre le commandement des 

1 et de disperser tous les rassem-

ALLBMAGNI 

/•'' « I I I » l ' s B t l » I M l FHHCIIM 
Berlin, 4 mare. 

C'est dstastequ'aura usa 41 ambassade 
' I is dlosT auquel le roi Guillaume SSS& 

UN PROCES MONSTRE 
Elberfeld. 4 marc. 

Depuis un an, lee autorités judiciaires 
instruisent un procès intenté à des so
cialistes et dont les débats commenceront 
prochain amen t. 

Il y a une centaine d'accusés, et plu
sieurs centaines de personnes seront ci
tées comme témoins.entre cutret,presque 
tous les députés socialistes. 

L'acte d'accusation va être rédigé par le 
conseiller Rœren qui le lira également 
devant le tribunal. On lui a donné deux 
mois pour étudier les actes et pendant ee 
temps, U sera dispensé de toutes autres 
fonctions. 

Pour donner une Idée de l'importance 
de ce procès, il suffit de dire que les do
cumente réunis contiennent 28,000 pages 

Fra Diavolo aux portes de Rome 

beaux lours de Fra Diavolo et de Chia 
vord. Le directeur de la Banque romaine 

reçu une lettre anonyme lut demandant 
i.ooo fr.. sous peine de se voir assassiner. 

Il n'a pas daigné répondre. 
Cinq individus armés de fusils ee sont 

rendu* a une ferme qu'il possède à un xi 
lomètre de Ciampfno et ont demandé au 
fermier si son patron n'avait pas envoyé 
l'argent qu'ils lui avalent réclamé, 

couda m _ 
Ils burent, msngèrent, tinrent cousis 

(raveur lo«is le-* gens de service, et comme 
l'un d'eux voulait s'échapper, il reçut un 
coup de fusil qui le tua net. 

CONCOURS DESJNST1TUTEURS 
La Société scientifique et Htt'raire dea tnati 

tateors de Prunes, vient de mettre a 

t- Question littéraire, 
tore frit notice BOnslaR-Mauratlon, 

qge. — De 

TNblean de la lltlera 
t>f}i iBBaoiii lrD - " 

8- Question pédagtti 

de l agriculture S l'eeoie primaire Ile M de 
K- Pr t ie»n je Melanie V<rrlueg>ie f-ntre 
lies u.uutrtsw traneile-s). - lntV.em 
ilion". de Naotei »nr l'industrie 
Des médaillée d1 

lauréate 
nt être envoyés S 

ront •iècefaii-t a 
-, d'arg-nt et de bronae • 

la Société, ob-e 188». 
perpétuel ( 

ETATS-UNIS 

LÇ lESSIlE PRÉSIDEsTIEl 
Washington, 4 mars. 

Le message présidentiel a annoncé la 
continuation du régime protectionniste, il 
demande la modification dea lois 
naturalisation, afin de rendre ptm 
piètes les enquêtes sur la moralité des 
personnes. 

Le messsge constate ensuite que les 
Etats Unis ont toulours évité toute inter 
ventton dans les affaires europeenr* 

Les Etats-Unis espèrent qu'au en _ 
vornement européen n'essaiera, par le 
création d'un canal, d'établir des dépen-
C*MC «sMonlafee ' 
riqne centrale. 

Lee ports et stations de charbons sonl 
nécessaires aux Etats Unis. Mais nous 
chercherons à les obtenir seulement par 
des moyens pacifiques et nous oe man 
q lierons Jamais au respect de pavillon: 

uissaoces amies et des justes droits 
nationau _ 

Le measage se termine en prônant l'ae crissement de la marine. 

VBS 

Lt REINE D'ANGLETERRE 
EN FRANCE 

est une des demeures les plus confor
tables de Biarritz et les plus luxueuses 
en même temps. 

La villa se compose d'un rez do-chaus
sée et de deux étages. 

siennes; le fumoir a été transformé en un 
boudoir très coquet. 

Au premier étage se trouvent les ap
partements réserves i la Reine. 

AU milieu de l'escalier, on a établi la 
chambre qui doit être occupée par le chef 
indien attaché spécialement à la personne 
de la souveraine. 

La chambre destinée à la Reine est or
née de tentures et rideaux bleus, avec il 
lets de soie. Du ciel de lit, en forme de 

i, descendent des drsperies dispo-

Le lit est placé sur une estrade bleue 
Cest le lit où la Reine repose toujours, 

est celui qui la suit dans loue sec voya
ges. Il est recouvert de soie verte. 

Le mobilier de la chambre, également 
envoyé de Londres, se compose d'une ta 
ble en acajou.d'un fauteuil et d'une chaise-
longue en bols doré, recouverte de sole 
ronge. 

Le cabinet de toilette est tendu d étoffe 
t fleurs et vieil or : lee meubles sont en 
bambou. 

Le salon particulier de sa Majesté est 
d'un très beau style Louis XVI. 

La salle à manger réservée à la Reine 
est tendue d'étoffe sao mon avec baguettes 
noires. On y s suspendu deux tableaux, 
l'un représentant le Jubilé de la Reine à 
Londres; l'autre, le jour du Derby. 

Vls-4 vis de la chambre de 1a Reine est 
le sslon où se tiendront les dames d'hoo 
neur. 

Cest demain mardi crac la reine arri 
vers * Cherbourg, d'où elle repartira poui 
Biarrtti. 

Lord Lvttoo, ambassadeur d'Angleterre 
nlra p u à Cherbourg, au devant de sa 
souveraine. 

L'ambassadeur et lady Lyttoo, aoeon-
pagnés du premier secrétaire, ce ren
dront directement a Biarrltx, où ils nets 
ront pendant toute la durée du aéiour de 
la reine Victoria et où Ils assisteront à 
1 entrevue annoncée entre la reine Victo 

voyafeaet «««*• ta**©, sous le accu do 
raeM de Baisserai, elle dcalralt ac* ton 
ineogoiw fût scruputencemeat mass t l 
'-TÏctason irrivée à Btarrttft, Oft •rata, 

' « 'un src de tr&pf*» fCrt) 
•*- de la vtlie * £ * £ * * * 

*fisftiiir«i. 

i i i i o % i t j r : \ r 
AU CHEVALIER LA BARRE 

Une manifestation antlolértoale 
On sait que le chevalier de La Barre a 

eu la tète tranchée sur une dea places 
d'Abbeville, le fer Juillet lim, pour avoir 
manqué de respect & la religion catho
lique. 

Un comité s'est formé dernièrement 
pour ériger un monument & cette victime 
du fanatisme religieux, sur le théâtre 
même de l'exécution. 

A la dernière réunion de oe comité, qui 
a eu lien hier soir i la salle de la Cloche 
des Halles, rue Turbigo, il a été décidé 
que (e monument dû au sculpteur Hébert, 
sera érigé, s'il est possible, dans les der
niers jours du molsd'avrii prochain. 

Le montant des souscriptions s'élève , 
jusqu'à présent, à 0.000 francs environ. 

Une brochure relatant les faits do ce 
lèbre procès, sera publiée et vendue au 

f»roflt de l'œuvre. Le comité se propose de 
lire une grande manifestation anticléri 

cale. 

U LOTERIE OEJERRZ-NOIRE 
Voici tuelques détails sur la loterie que 

le ministre de l'Intérieur a autorisée en 
fareurrlesourrlerf rlctirnes du désastre 
de Bessèfes ds Terre-Noirs. 

La loterie sera au carltal de cinq mil 
lions représentés par autant de bille» 
Sur ce capital, 600.000 francs seront allée 
lés aut lot». 

Les tirages au nombre de quatre, au 
ront lieu dana un délai de douze m 'is à 
partir du Jour de l'émission des billets, 

premiers tirages comprendront 
" ' "jour '— 

a 200 ooûïraiïcs. 
Sur le produit de la loterie, une sommi 

de 3.100 oootrancs sera employé & la re 
constitution des pensions ouvrières, ei 
uns autre ds 776.000 franc» 4 parfaire 
dans une certaine mesure, le rembourse 
ment des créances ouvrières après répar 
titlon du dividende distribué par la llqul 

TIRAGES D'OBLItUTIO .S 
CRÉDIT FONCIER 

Parla, 4 mars. 
Obllgallons foncières 3 OrO 1885. 
Le numéro 221M1 gagne 100 000 francs 
Le numéro 94503 gagne 2b.ouotr ; les 

Les uiillgaii ns 3 OiO de 1879. 
Les numéros suivante : 161474 et 317164 

gagnent 100,000 francs. 
Le numéro 833183 gagne 25.000 fr. 
Les numéros 1194636 — 149404 gagnent 
,000 francs. 
Les cinq numéros suivante gagnent 

5,000 francs chacun : 134803 — 701668 -
1797663 - 1728981 - 1384' 6. 

liinir.ie du Boulevaid 

CRIMES DE PONT-A-MOUSSON 
L'avaaaeit) hué par U population 

Par meaure de peacsulioo et pour éviter 
les rassemblements rue de la Uonnsie et 
sur le parcours de la voiture cellulaire, 
l'instruction aur l'affaire Dauga avait été 
continuée à la prison. Chaque Jour, le Juge 
d'instruction, avec son greffier, se rendait 
à la maison d'arrêt pour interroger Dauga. 

Considérant que l'émotion devait être 
calmée, le parquet s résolu de faire venir 
l'inculpé, comme tout autre prévenu, à 
l'instruction, à l'hôtel de la Monnaie. 

Dauga, rase de frais et très proprement 
vêtu, était donc invité lundi k prendre 
place dans la voiture cellulaire dans la 
cour de la prison. 

Comment l'a-t on su au dehors t On 
l'ignore. Toujours est il qu'une foule de 
curieux, dont plusieurs avaient suivi la 
voiture cellulaire, attendaient rue de la 
Monnaie pour assister au passage de 
Dauga. 

Au moment où celui-ci descend de la 
voiture cellulaire, les cris : • A mort l'as
sassin t pendez-le t brûlez le 1 a éclatent 
de toutes parts. 

La foule houleuse est maintenue par les 

fiendarmes , des jeunes gens veulent s'e 
ancer vers J'aee-isé, qui regarde la foule 

avec un regard impassible 
Us ne m'ont paa encore sssez vu, dit-il 

Qu'eat-cequ'ils veulent faire de moi f qu'ils 
me tuent et que cela finisse *, ajoute 
Dauga en gravissant les sept marches du 
péristyle du tribunal. 

Dauga semble bien portant, sa figure 
est celle d'un homme plein de santé, le 
teint est quelque peu coloré. En présence 
de cette démonstration populaire, Dauga 
a pâli légèrement, mais son visage a bien 
tôt repris sa sérénité habituelle, u dé 
marche était du reste vivement assurée. 

LES DERNIERS TRAVAUX 
de la tour IHtTel 

Le couronnement — L'habitation de 
M. Eiffel. 

L'œuvre de M. Eiffel touche 4 sa fin. 
Le 90 marc la tour sera terminée 
On met en effet la dernière main a ce 

travail gigantesque. Dana lune quinzaine 
de jours on y passera la deuxième couehr 
de peinture : le minium dont chaque 
pièce avait été iusqu'1 présent badigeon 
née aussitôt soc adsptstioo ttrà recou
vert d'un vert bronsé du plus be| effet. 

Le grand ouvre étant presque termine 
on s'occupe actuellement du couronne 
ment de la tour. 

Ce couronnement se composera d W 
Immense lanterne qui vue du champ d* 
Mars oe semblera guère plue grosse 
qu'une tète d'épingle et qui n'en aura tas 
moins pour baiee un carré de dix huit 
métrés et vingt métrée de hauteur. 

Le faite atteindra lee trois cents mètre* 
annoncés, et il acre serm nté d'un parc 
tonnerre d'une longueur de six métrée, ee 
qui porte ft trois cents six mèlrec l'alti
tude toute. 

On conçoit qu'on pourrait disposer dans 
un tel espace une véritable habitation. 

Aussi M. Eiffel, un peu souffrant d'une 
maladie pour la guérteon de laquelle l 
doit respirer dct'air très chargé d oxygène. 

roiosTorca 
'JRoaxr. or K "•/( 

Tendance lourde. 
4 O[0 Russe... et 13,1(1 

des comptoirs plu'leurs couverte enruolx 
qu'ils avalent préparés; daM .«urpréc. 
pitation lie ont laissé tomber une bague 
oc doublé, un bouton de chemise en or 
une croix en or. un todr d« cou en or et 
divers antres petite bi| û%. , . 

Lee matfaiteureuni pénétré dans la mat 
son en passant par latabatière du grenier 
donnant sur le derrière delaOïaisou. Le 

homme puisse passer par ce»-'* 
étroite ouverture. 

Les voleurs sont certainement venus en 
suivant les nochères des maisons don
nant rue du Parc car jusqu'à un certain 
endroit on peut suivre les traces des pas. 

Etant dans le grenier ils sont descendue 
au premier états " ' s lampe 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

tE CHtsjlN 0E FFR 
de Reubaix à le Frontière 

^Officiel publiera demain la convention 
par laquelle le Gouvernement de la Képi 
falique française s'engage à assu 
conBtructio "" " 
de fer de R< 
Audensrde. 

De son côté.le gouvernement belge s'en 
gsge & assurer la construction et réxpl ii 
latiun du chemin de fer d'Avelghem A Es 
i ai m puis, et A la (routière française, di 
rection de Roubaix. 

VOL I M P O R T A N T 

4.5QO francs de bijoux volés 
Un vol considérable a été commis avec 

uue rare audace, dana la soirée de dim&o 
ehe, entre 9 heuree et demie et minuit, 
chez M- Hargot, horloger-bijoutier, rue de 
l'Epaule, 74, dana les circonstances sut 
vantée 

Un ami de H. et Mme Hargot était venu 
rendre une visite chez ces derniers et , 
vere neuf heures et demie, ils le recoo-
1'ilairent à son domicile, rue de Mou 
veaux, où il est cabsretler. 

Ile restèrent dans l'estaminet jusqu'à 
minuit, puis rentrèrent chez eux. 

En voulaut ouvrir la porte, U. Hargot 
•entit que le verrou avait été fermé imé 
rieurenient. Sa première pensée (ut qu'il 
tvait été volé. Il se rendit chez son voisin 
cabaretler au coin de la rue des Arls et 
le l'Epeule. 

Là a l'aide d'une échelle il descendait 
Uns sa cour et il Qt sauter le verrou de 
la porte de la cuisine. 

M. Hargot apait deviné juste; des vo
leurs étalent entrés chez lui et avaient 
out saccagé au rez-de-chaussée et au 

premier étage. 
Dans le magasin Ils s'étalent emparé de 

toutes les montres et bijoux se trouvant 
dana la vitrine de gauche (seules deux 
uootres eu cuivre n'ont pas été enlevées), 

dans un tiroir qu'ils ont rouillé ils ont 
laissa deux petites boites en carton conte
nant, l'une, 9 paires de boucles d'oreilles 

i or, l'autre, 2 médaillons en or. 
Dans 1% vitrine, ils ont enlevé : 1 me 

iaillon en argent aur lequel se trouve un 
jlseau bleu en émail, 15 chaînes en dou 
blé, S'J tours de cou en or. 17 médaillons 
en argent, 12 dès en argent, 1 fermoir en 
argent, une clé de montre en argent, i 
portemine en argeut, 21 médailles en 
lOublê, Si bsgues en doublé pour dames, 
13 autres bagues en or1 également pour 
lance, 34 montres en a gent dont 3 pour 
dames, 4 montres en nickel, 16 broche* en 
toublé, 13 broches en argent, 16 fantaisie, 
18 croix en doublé, 13 croix en or, 13 bra 
ceteia en douolé, l colliei en argent en 
forme de lyre, 34 paires de boucles do 
rallies en corail, 78 en doublé, &) en jais 
nonté aur argent, 15 eu jais monté sur 
•r, 35 ch*ine• en nickel, 3d bagues cbeva 
lères eu doublé. 

Tous ces divers srticles ont uue valeur 
Je 2.709 fr. 

Bu outre, Us se sont emparés de 53 mon 
•.ras dont deux ou trois en or et le reste 
du ergeut,plaeses dans une petite armoire 
vitrée. 

Ces montres avsieat été remises i M 
Hargot par divers clieuia pour y faire dea aura Heu lundi, — qu'il avait l'iatasriaon 

allumèrent 
placée sur la table de n<iit dans une obam 
bre, donnant sur la rue, nuis fouillèrent 
tous les meubles, jetant au milieu de la 
chambre et sur le Ut tous les objets que 
renfermaient les tiroirs. 

Une seconde chambre située derrière 
fut saccagée de la même façon, 

Au rez de-chaussée,dans la salle h man
ger et la cuisine môme désordre. 

Rien n'a été volé dans ces diverses 
pièces. 

Les voleurs cherchaient probablement 
de l'argent, mais inutilement. Mme Har
got avait caché depuis quelques Jours 

Les malfaiteurs out repris le même che' 
in pour se retirer et ont laissé la lampe 

allumée dani la chambre du grenier, non 
loin de la tabatière. 

Jusqu'à ce moment, aucun indice se 
rieux n'est venu éclairer la police. 

Dimanche soir, vers onze heures et de 
mie.un homme de la rue de Tureune a TU 
eu passant eu face de chez M. Hargot, un 
individu déguisé en fe urne mais n'ayant 
pas de masque, appuyé contre ta vitrine. 

Lorsqu H passa en lace de lui, U frôla 
l'un des sabota qu'il avait aux pieds. 

L'individu maugréa, put» change 
trottoir, vingt mètres plus loin, l'homme 

d'un panier. 
Quand il repassa vers minuit, il n'y 

avait plus personne. 
D'un autre côté, Mme Willem, cabare-

tière a la Tour Eiffel, se trouvait vers la 
même heure dans sa chambre lorsqu'elle 
entendit te bruit d une tabatière se fer
mant, mais elle ne s'en occupa pas. 

D'activés recherches sont faites par la 
police ; souhaitons qu'elles aboutissent. 

M. Hargot donnera à celui qui arrêtera 
les voleurs une forte récompense. 

Une place publique, a. T. p. 
instruit beaucoup de rues nouvelles t 

Roubaix et on ne songe pas A faire des 
pla ee et pincettes publiques pour les 
lieux de réunions, de Jégagemenis, de 
fêtes i tenir, de statues & recevoir, etc., 

Montesquieu et boulevard de Cambrai.où 
se trouve eu ce moment un refuge planté 
de quelques arbres. 

II suffirait d'acheter trois ou quatre pe
tites maisons de peu de valeur dont l'une 
d'elles sert de bureau d'octroi d'une pari, 
et d'autre part quelques mslsonsd'en face 

pas coûté cher et qui aurait dégagé les 

bureau d'octroi et de laisser le reste 
en l'état. 

On regrettera bientôt cette décision, 
sanctionnée dans la dernière réunion du 
conseil municipal qui a plutôt été un vote 
de parti pris que de nécessité aosolue. 

Nos artistes au Salon. — Notre conci
toyen, M. Reuii Coyghe a envoyé à Paris, 
le tableau qu'il exposera au aalon de 
1889 : « Un combat de coqs eu Flandre 

c'est une œuvre d'autant plus rer _ 
quable qu'elle représente un tournoi dont 
sonl friande un grand nombre de roubai-
siens. 

Les s; éclateurs choisis par M. Coyghe, 
sont eux-mêmes Roubaistens,bien connue 
de tous. 

Aussi, depuis huit jours, ce n'est qu'ace 
véritable p-oces iou dans les ateliers du 
sympathique artiste. 

Tous les coqueleux de Roubaix et de 
Tourcoing ont tenu à. admirer cette repro
duction de leur plaisir favori. 

Le combat est représenté dans une des 
.plu 

i des | 

intéressantes; le coup d 
mme disent lee coqueleuœ. 

is saute pour retomber sur 

le coup d'éperon 
Ce tableau est saisissant, tous les spec 

tateurs out tes yeux fliea sur les deux ad 
vereaires et on II t sur leur figure l'émotion 
qu'Us éprouvent en attendant la fin du 
combat, quand l'un ou l'autre des coqs 

J M.Remy Cogghe 
e*t ce.ui de M.Fleury rue du Vieil Abreu 
voir. 

M. Remy Coyghe avait autrefois ses ate 
sis derrière ce parc et il lui arr< vail syu 

vent le dimanche d'assister a ce geure de 
port. 
Une quinzaine de spectateurs et psrieurs 

e pressent dans la salle : l'on y ooud.ie 
le paie vo>ou et le jeune gommeux eopur-

doutous pas que cette superbe 
enue un véritable succès; «suc

cès oblige t, disait on à notre concitoyen 
en 1880, torsqu il obtint son premier grand 
prix de Rome, et depuis ors il progresse 
toujours. 

La peinture, du Combat de coqtt est puis 
santé, franche, d une facture solide, large. 
Lee iiaus se font bien sentir, l'air circule 
utour de chaque personnage et dana 

toute la toile, la nuieiaimneuse du centre 
est admirablement bleu rendue ; c'eat une 
toile traitée de uain de maître. 

août emportée dimanche après-midi, rue 
deCaeeei. 

Dans leur course Ile ont renversé le 
sieur Jean Kiermau, Agé de 08 ans. de 
meurent rue ua France, LCC rouée lui out 
passé sur les jambes «t II eu eet résulté 
deux fractures et une blessure au côté 
droit. 

Les blessures sont graves. 
Le blessé a été admis A l hôpital. 

irtna Deroet, Agée de dix ans et demi, 
demeurant rue Franklin, courCorulIle. i , 
,ousit chez ses perçois, avec plusieurs 
entante du même fige. 

Tout A coup, elle fit un faux pas et 
tomba si/r le sol. 

L'enfant' • est lait une forte contusion au 
c u d e d r o ) . •• 

Elle a été admise A l'hôpital. 
Une femme peu polie, c'est la nommée 

Sophie Mule .Jul, aans aucun pr élexte, a 
rn,''ir.é le* ageea is de police de « fainéants, 
as dé pochons, »ous travaillez tous pour 

3 francs' Par J°u r* ''N" D'ôtca que des 
?acYueDraégl?'e * e t è co^utte su dépôt 
de sûreté. . 

Benrereéepar *» omnibus. -Une pe
tite (lue de la rue r^rroV. "«minée Jeanne 
Dèsreumleux. Agée ,1e 9 , « e a été renver
sée dimanche daîs ladite » w p « r .'«moi-

us de M. Clovle Bovrg^ta, 
L'enfant, auaaitol relevéeea * été quitta 

pour la peur. 
Injures. - procèa-verbal a été dressé 

eontre le cieur Jean Cocher, demi»««rant 
rue du Fort, pour injures contre le cnei 
de station des Tramways du Nord. 

Le Sirou * Kegntiutct eat Ut,''» Ml>er« '*? 
d'un guût euavo et d'une efficacité merveille « 
contre le» maladifs dea bronche* etde)%i>ot-
irioe. Elle emprunte aux plant*» ifl.id.cinuis» 
leurs pi iuctp'.a actifs pour aoul»ter et guenr ta 

l'eu* I trot* oallleréei ds SiroP * «trai'iuf* 
KOfll enl pour w l n w la touz d'.rrlUt on. de 
rnume. ds la grippe, du catarrhe, de ta bron-
cbil*. Il as recommande en partieaiter » « 

Pris :ffr.5>leflaeoe. avec »<• Insh•action-
- i, if, rae Jacob, pa.»1" p l 

principales pharmaci-i 3 - » * i 

LES IDEES D'EUGÈNE LkBICHC 
Dans une de ses intéressantes chroni

ques du Tempt, M. lingues Le Roux ra 
conte ls curieuse anecdote suivante : 

Labiche prenait un plaisir extrême a 
causer arec les persans. Il partageait 
presque tous leurs préjugea, entre autrci 
lii haine des médecins. 

Un mur, Coquelin le rencontre abomi
nablement enrhumé et lui demande : 

« Qu'est-ce que vous failes pP«r cela? 
— Je me couvre la tète pou.r dormir 

avec un papier de suie graissé A la chan
delle. 

— Hais c'est un remède de bonne te/n 
met consultez un médecin. 

— Ah I oui, un homme qui a appris a 
ouvrir ses semblables en deux l > 

Mai* ee que le spirituel courriériste ne 
dit pas, c'est qu'une personne présente * 
cet entretien , et qui s'était déjà guérie 
d'une bronchite et duc asthme par l'em
ploi de quelques étuis de ps*tilles Gèrau 
del, offrit A l'émluent académicien quel 

3ues unes de ces précieuses pastilles, 
ont l'effet salutaire est instantané. L'au

teur du Chapeau de paillé d1 liait* fut SUS 
sitôt soulagé, et , surpris autant que? 
charmé de cette médication au-si simple 
que rapide et efficace, apprit qu'il devait 
ce soulagement immédiat aux Pastilles 
Géraudel, que chacun peut se procurer, 
au prix Infime de un franc cinquante 
l'étui, dans toutes les pharmacies. 

On t'oavs IQJ Pastilles OAnade), A Roob'lz i 
ctioi MM. Coille, SUchelDaet, "oyaval, Dela
croix. - A Tourcoing : chea MM. Bruneau, 
CuurtiS. 

NpisAmes et Vapeur* 
Il eat qaeltjeefoi» bien dittitHa d'upliqaer et 

de combattre esrUinna indispositions proprfs k 

Gea maladies femioloea qui ee ma ameutent 
*- de« BTmptOtaea biaarrea et irrtnuliera: trta-

e, surexcitation, défaillances, palca couleurs. 

un* altération du »ang. U s*t alors indiapan-
e*bJe de dépurer, de r*fralcntr, d« clarifier le 
»aug en emp oy*nt le Rot) Lechaux [*ax me 
d herbes). Cet incomparable dépuratif veg-'Ul 
e ertee la bile, <ee trialrea, lee baeaeer», renvoie 
aigrea ou acide»; supprime lee maurtiiee di-
sjftfrtioQF, l'eon»ufTement, les maux de tête, mi
grai o «a, bouffées de chaleur au cerveau «vite n« 
détruit la eoust'ua'ion et rétablit 

l'excellente «t tde ear la régénération do t in t 
(44e ediUoa), que U. Lecbanx, pharmaeiea «oi-
•Jiale A Berdsjasx, ecreie grâce me »enl S ceux 
«ni la réclament. Après l'avoir lae, rites deman
deront «roc eenKtnoe i r ano 3 flacons de Rob 
Lechauï pour IX francs, «a d fltooaa «outra f t te. 

Dérôt à Une: Pturnuoe du docteor Oiil; 
ree Baquertnol»e, 60; l>anT»a ; Donte et Cle , 

; Pharmacie centrale a»bert et Cle 
Tourcoing : H'Uueao, Vanneuf-dle. — A Va-

inciennea : S«bin-Boulet. —A Kreanee: Berritx, 
, pharmaeiea, nie de Mon», 

TOURCOING 
Poursuites oontre Viotor Capparr.— A. 

l'occasion du earnaT.I, le chansonnier 
Victor Capart avait édite deux cuans >ns, 
en patois4s Tourcoina;, ajent pour tllrs : 
* Notre Dame des Usines, et • la Couver 
sioa d'un chansonnier a. 

On s trouvé qiieces chansons tombaient 
sons l'applloatlon de la loi du 39 Juillet 
1*81, sur la presse, al procès verbal pour 
contravention à ladite loi a été dressé con
tre l'auteur. 

Le colportage des chansons a été Inter 
dit et procès verbal dreaaé également à la 
charte de trois colporteur, de Roubaix. 

Us loi du 29 Juillet 1881 sur la presse est 
adrement très élastique, et peut être In 
'erprèié de façons multiples. 

Si nous avons a faire connaître notre 
opinion aur les poursuites exercées i 
raison des deux chambres en question, 
uous dirions qu'en ce qui c ooerne laprs-
niiere, a la rigueur en cherchant la petit» 
bet«, on peut trouver que le ee couplet 
contient un ou deux vers plus ou moins 

Is conversion d'un chansonnier i 
diable ai noua y eoercevoas quoi que ee 
soit motivant des poursuite, et nou. dou 
tons fort qu'il se trouve un tribunal qui 
panais une opinion contraire. 

Un chauffeur de chez M. Emile Roussel 
nommé François (Gouttière, demeurant 
ras d'sJns , avait trop Iste le saint 
Luudl. 

Bn voulant monter su séchoir il fit un 
fsux psi daas l'esoaller st tomba d'un*! 
uaeteur ds quslrs mètres. 

Dan. ss chute 11 s'est irtsturs Isa dsug 

«urfswe trtWsMu. 

Vol de numéraire. — Dimanche soir, 
II. Arthur V..., trsvestl sn femme,prenait 
ses ébsts rue Saint Jseejuss. Toui s coup 
Il perdu un tablier dout 11 «Mit affublé, 
es tiMIsr fut m u s s e par un nommé Ar
thur Uses, âgé de 17 sus, btelsur, qui ls 
roula st ls mit sous son vllet. Des per
sonnes s'en aperçurent s i avertirent V..., 
celui et résistas son bien. Apres quelques 
dénégatlona, Mess ls loi rendu, «li u 
avait s s sols d'enlever un porte-monnaie 
contenant 69 osnll. es. 

NosvsUs Malssutlaa ds l'intéressé, 

et rsU Intervlst. Mess Hait par rendre le 
ports mosssis dont II rsti's uns niées 
duafrsaws M, ««11 svalt déjé sa ls 
Uassd'sfHsesr. 

ArtsM lisse s SU arrêté W a s T i s s » ^ 
trostvs'v^dvsusssrasn " 

ifl.id.ci

